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LNPBOiÈSASEi\SAIIO!\ 
Le Père d'Audiffret s'est assis sur les bancs 

de la police correctionnelle de Saint Sever. 
lien avait vu bien d'autres, lui l'ancien et 
héroïque aumônier des zouaves pontificaux à 
Mentana, et de notre armée de l'Est en 1871. 
Devant ses juges il a été ce que nous atten- 
dions, ce que nous espérions, ce que BOUS 

voulions. Il n'a point fait d'excuses, il n'a 
point plaidé de sous-entendus, il n'a point 
demandé d'indulgence. 

Il est venu avec le texte même de son 
sermon, dont nous avons donné les passages 
les plus caractéristiques et les plus incri- 
minés. 

Il a repoussé les témoignages à décharge, 
il a pris à partie, sans se départir de sa 
dignité, le commissaire de police qui avait 
dirigé i'enquête; il a combattu avec ironie 
les dépositions violentes de l'institutrice 
laïque. 

Certaines parties de l'interrogatoire ont 
produit une profonde sensation dans tout 
l'auditoire honnête et impartial. On a pu en 
juger par les extraits que nous en avons pu- 
bliés. 

Le ministère public a conclu comme on 
pouvait s'y attendre. La sévérité de ses con- 
clusions n'a rien enlevé à la perfidie de son 
raisonnement. Pourquoi le P. d'Audiffret, a 
dit le procureur Batsale, ne s'est-il pas asso- 
cié à la voie nouvelle ou le cardinal Lavige- 
rie vient de convier les catholiques ? 

Une telle argumentation était un outrage 
à tous les deux. Le jésuite de Saint-Sever 
n'avait fait aucune invasion sur le terrain po- 
litique; l'archevêque d'Alger, neparlnntque 
(Tune forma' constitutionnelle du pouvoir, 
n'avait pas parlé des attentats dans lesquels 
ce pouvoir se compilait actuellement. Pour- 
quoi M. le procureur de la République tenait 
il donc à affirmer, lui aussi, du haut de son 
siège, que la République d'à présent n'est et 
ne veut être qu'impiété et persécution ? 

C'était donner beau jeu à Me Riquoir, qui, 
digne défenseur d'un teLaccusé, n'a pas re- 
culé devant la tâche d'établir que le prêtre a 
le devoir de combattre les lois quand les lois 
ont ponr but de combattre la religion. 

L'assistance a donné plus d'une fois des 
marques d'approbation,et lacause est gagnée 
devant la conscience et l'opinion du public. 

Le Père d'Audiffret avait dit en chaire que 
les timidités des catholiques encouragent 
toutes les attaques contre leur foi, et que les 
protestations épiscopales ou sacerdotales qui 
•braveront les tribunaux et les pri«ons triom- 
pheront de cet engourdissement où la reli- 
gion finireit par succomber. Il avait raison. 
Le procès qu'on lui a fait et les chaleureuses 
manifestations que son attitude et celle de 
Me Riquoir ont provoquées, en sont la meil- 
leure preuve. 

Le jugement a été renvoyéau 15mai ;mais 
on sait d'avance que le Père d'Audiffret sera 
condamné. 

et libres,que nous ferions retentir notre pro,- 
testation, et nous, certes, pas plus que le P. 
d'Audiffret, nous ne l'abaisserions non plus 
jusqu'au niveau d'une défense. 

La liberté delapresseestladernièreliberté 
qui subsiste. On lui pardonne, parce que si 
elle rend quelques services — et de très lé- 
gers services — pour le bien, elle en rend 
de très grands pour le mal. 

Le gouvernement est devenu incapable de 
la museler. On s'en sert pour le combattre; 
le socialisme l'exploite pour faire entendre 
son cri de révolution : A mort Constans ! et 
le gouvernement ne peut que se taire. 

Quant à nous, nous nous en servirons jus- 
qu'au bout pour dénoncer les périls et reven- 
diquer la plus imprescriptible des libertés 
chrétiennes, celle de dire et de prêcher la 
vérité. 

Quand nous aurons exprimé comme, aujour- 
d'hui et comme tant d'autres fois, la plénitu- 
de de notre pensée sur les lois scolaires, la 
loi militaire et le divorce, nous défierons le 
gouvernement de nous poursuivre. 

Il sait trop bien que l'opinion est avec nous 
et que ce ne serait qu'en triomphateurs que 
nuus sortirions de la Cour d'assises, où l'on 
nous aurait traînés. 

Qu'a-t-il  dit cependant que nous n'avons 
dit nous-mêmes ? 

•S'il est coupable, ne le sommes-nous pas 
— jusque dansées lignes que nous écrivons 
ici — pour oser dire qu'il a fait son devoir et 
que la conscience de la France chrétienne est 
avec lui pour le soutenir et le féliciter ? 

Nous, cependant, on nous épargne. 
Nous sommes la presse.   Ce ne serait pas 

à des juges salariés que   nous aurions à ré 
pondre : ce serait devant douze jurés probes I ner des représailles 

LE VOYAGE DE M. CARNOT 
LA JOURNÉE DU DIMANCHE 

Paris, 18 mai. — M. le président de la République 
acquitté dimanche,Paris,à midi.par la gare d'Orléans, 
pour entreprendre son voyage du Sud-Ouest dans les 
départements de la Haute-Vienne, du Tarn da la 
Haute-Gatonne, des Hautes-Pyrénées, des Basses- 
Pyrénéas et des Landes. 

M. Carnot est sorti en voiture de l'Elysée, à onze 
heures t-t quart, accompagné de MM. lo général 
Brogè'6, le colosel Tou'zi, le coîoûel Chancoîn et 
Tranch au, chef du secrétariat particulier nu pré- 
ùr-nt. 

Deux ministres attendaient M. Carnot à l.i gare. 
Après lescompl ments et les présentations d'usage, 

lo président est sorti sur le qnai où  il s'est entretenu 
ua instant avec le directeur -le la Compagnie. 

A nvdi, le train présidentiel qui ea compose de 
de.ux wagons-salon et de cioq wagons de première 
classe s'ébranlait. 

Le train s'est arrêté à Viersson et à Châteauroux 
où les discours d'usage ont été échangés.- aucun inci- 
dent à signaler. 

A Lmoges, où l'on craignait des manifestations 
hostiles à M. Constans, la réception du président a 
été sympathique. Au discours du maire M. Carnot a 
réponrlu qu'il venait visiter L;moges en concitoyen. 

Il y a eu des cris de : A bas Constans 1 et des sif- 
flets; plusieurs arrestations ont été opérées. M. Le- 
veillé, député boulangiste, n'assistait pas à la récep- 
tion. 

Bayonne, 18 mai. — L9 général O'Ryan, doit vê- 
tir saluer M. Carnot à Bayonne, au nom de la reine 
d'Espagne, et lui remettre, de sa part, une lettre au- 
tographe. 

JOURNÉE DU LUNDI 
Limoges, 18 mai. — M. Carnot r-.-çoit ce matin les 

autorités à la préfecture. 
Limoges, 18 mai. — A la réception des autorités 

qui a eu lieu ce matin, M. Ogor du Rocher, premier 
président de la Cour d'appel,a exprimé le souhait que 
l'apaisement des esprits continuât. 

M. Carnot a répondu à M. Géry, président du 
conseil général, qui faisait le même vœu et ajoutait 
qu'il demandait l'affermissement des institutions répu- 
blicaines, en la remerciant d'avoir formulé ces 
désirs. 

Au-maire de Limoges qui lui adressa t son allocu- 
tion de bienvenue, le président de -la République a 
dit qu'il « savait la municipalité décidés à éviter des 
erreurs qui ont un instant plané s.tr le pays et qui, 
je l'espère, sont complètement dissipées.» 

En présentant son clergé, l'évêque de Limoges a 
offert au chef de l'Etat l'hommage des respects pro- 
fonds des prêtres do son diocèse. 

Le prélat a ajouté que « le clergé limousin, fidèle 
à sa mission divine, embrasse dans un même tmour 
et un même dévouement les intérêts s.crés de la 
religion et de la patrie.» 

Le président de la République a remerc é l'évêque 
de ses paroles patriot ques. 

La question douanière a été abordée par le prési- 
dent de la Chambre de Commerce qui a dit qu'il était 
partisan de la protection du commerce national,mais 

I dans une mesure qui ne fut pas de nature   à  entraî- 

Le général de Launay, commandant du douzième 
corps s'est exprimé dans ces termes : « Tous, dans le 
12e corps, nous sommes des soldats disciplinés, res- 
pectueux des lois, et nous n'avons d'autres préoccu- 
pations que celles du devoir roil'taire et de 1 Honneur 
du drapeau qui taras a-été confié. » 

Après la présentation des officiers, la croix d'offi- 
cier de Légion d'honneur a été conférée au colonel 
Leroy du 63e de ligue,et au commandant Marceau du 
78e. 

M. Poithoste,vétérinaire en chef du i8e chasseurs, 
a été nommé chevalier. 

Après les réceptions officielles, M. Canuit, accom- 
pagné de3 ministres et de son c -rtèg-e officiel. s*e«t 
rendu en voiture, sous une pluie impitoyable », l'hoe- 
pice, à la crèche de la route d'ADgoulême et au musée 
céramique. 

Après ces visites, le président de la République a 
offert un déjeuner aux principaux fonctionnaires de la 
ville. 

Limoges, 18 mai. —Dans son toa t au présiden 
de la République, le maire a d't : a Efforçons-nous 
de donner satisfaction à ceux qui, trop-nombreux 
encore, font entendre de justes revendirations » 

M. Carnot a répondu que tout ce qui toucha aux 
r>< soins do l'ouvrier est l'ohjee c»cs ant d«*> recher- 
h'-s, des travaux des élus du suffrage universel. Le 

gouvernement met la dernière main au texte des 
nouvelles lois qui assurent la légitime récompense 
des labeurs et de l'épargne. 

Ce n'est pas de la vioïenee plus ou moins désinté- 
ressée de quelques uns quelepays peut attendre cette 
satisfaction, mais du concours de tous sous l'égido de 
la république incontestée et pacifiée. C'est à ca con- 
cours que nous devons déjà notre chère armée natio- 
nale, cette réelle école du devoir et du patr.otisme. 

Nous lui devons aussi l'amélioration progressive et 
efficace du sort des phalanges du travail. 

Limop.es, 18 mai. — Au cours de là fête de gymnas- 
tique, M. Carnot a rem s la croix de la Légion d'hon- 
ntur à M. Prudhomme, président de l'Union Fédérale 
des société de gymnastique, et les palmes d'officier 
à M. Galland, président de la société de Cambrai. 

Les principaux fonctionnaires et les magistrats de 
limoges, craignant que M. Constans ne fut visé, par 
une explosion de mécontentements d'une partie d- 1» 
population ouvrière,avaient répandu jusqu'au d< rnier 
moment le bruit que le ministre de l'intérieur ne v en- 
drait pas, si bien que hier soir encere plusieurs r fu- 
saient de croire qu'il fut dans leurs murs, pîu.ieurs 
d'entre eux l'avaient même pris pour M de Fivycii et; 
ce subterfuge aurait pu causer du tapage, cependant 
tout s'est bien passé. 

Lo bruit court que le maire et les conseillers muni- 
c paux démissionneraient demain; ils vont se punir 
eux-mêmes d'avoir manqué de confiance eLvc-ra leurs 
administrés. 

Limoges, 18 mai.— La distribution des r< com- 
penses de la fête de gymnastique s'est passée sans 
incident. Les manifestants gagés pour applaudir M. 
Constans ont bien gagoé leur argent; M. Garrot 
su: t ut a dû trouver que la mesure était dépassée. Sur 
le parcours on n'entendait que vive : Constans! et très 
peu de : Vive Carnot et vive la République ! 

M. Carnot a remis lui-même les récompenses dé- 
cernées par le jury. A ee moment a lieu le banquet à 
l'hôtel de ville. 

république que le nom, ce sont tous ces jouisseurs qui 
n'ont à la'hûuche que les mou de liberté, égalité, frater- 
nité, et qui meut'nt par le cœur et par la gorgo ; votre 
véritable àtmi. au contraire, c'est l'homme qui vous dit 
avec le ouré de Fourmies.avec les Sœurs de votre école, 
avec «eux qui ont décoré l'écusson où sont vos devises : 
Dieu et Batrie. parée que celui-là vous dit la vérité pour 
le seul amour de la vérit», parce qu'il vo -s aimo pour le 
seul amour du bien et qu'il vous aime jusqu'au sacrifice 
le sa vie.» (Applaudissements répétés.) 

L'exportation du jute dfs Indes en Europe 
pAK   LE I'OBT DÉ CALCUTTA 

Cet arMole a une part très importante dans l'a- 
gricultuife le commerce et l'industrie dt_s provinces 
du Bengale et de rAssam. L'exportation, particu- 
lièrem«fiï<,considérable en 1888-89, a légèrement 
diminué^èette année pour le port de Calcutta; ce 
déclin es» plus que compensé par une majoration 
correspondante des autres ports do la Présidence 
du Bengale, Chittagong entre autre. La part de 
l'Angleterre, de l'Autriche, de l'Allemagne, des 
Etats-Unis et de l'Australie a été à peu près la 
même qdç l'année dernière, tandis que celle des 
autres p$»Ts- réunis est de beaucoup supérieure, 
grâce à d'importants chargements à destination 
de France, d'Italie et d'Espagne. 

Les récoltes de jute n'ont point été aussi favora- 
bles que les précédentes, mais les cours ont été 
plus satisfaisants pouf le producteur. Au commen- 
cement dfe la saison, les prix étaient élevés, cepen- 
dant la ientative pour augmenter leur tendance à 
la haussé est demeurée infructueuse. En même 
temps que ha détente des cours qui se produisit en- 
suite, d'importants stocks se j ute furent offerts sur 
le marché et en favorisèrent l'exportation déjà en- 
couragée parun fret avantageux. En fin d'exercice, 
la hausse des frets et le taux de change de la rou- 
pie firent subir un temps d'arrêt aux transactions. 

Le commerce et l'industrie du jute ont été pros- 
pères à Dundee où les filatures et les ateliers de 

j tissage ont déployé une grande activité et accru 
leur matériel. Le Royaume-Uni réussit à augmen- 
ter l'importance de ses débouchés   pour les  fils  et 

n'ont rien perdu de leur flamme. Oh ! les yeux de 
Léon XIII ! On ne les oublie plus une fois qu'on les 
a vus.On dirait deux escarboucles,deux diamants noirs 
tant ils lancent d'éclairs. 

Le Pontife est de la race des nerveux, «• des 
forts, qui plient sans rompre » ; chez lui la fra- 
gilité n'est qu'apparente ; sous ses dehors délicats, 
il cache une constitution saine et robuste. 

« II reçoit avec une haute bonté, sans se départir 
de sa dignité. Il ne va pas jusqu'à la familiarité de 
son prédécesseur. 

» Le Pape se lève à six heures, dit sa messe à sept 
et prend un léger déjeuner à huit. Il travaille jusqu'à 
onze heures, puis commencent les entretiens d'affai- 
res. A midi, sont, en hiver, les audiences publiques. 
Le dîner, très simple et frugal, est à deux heures. 
De quatre à six, promenade dans les jardins du Va- 
tican. V iennent alors les audiences privées; vers huit 
«u neuf heures, récitation du rosaire, suivie d'une 
rapide collation et du repos, à onze heures. 

» Mais sa nervosité excessive lui cause souvent des 
insomnies ; il se promène et travaille alors dans ses 
appartements privés. » 

L'auteur de cette étude présente Léon XIII com- 
me un excellent administrateur et un esprit épris 
des idées modernes, autant que le permet la tradi- 
tion pontificale. 

L'Encyclique sur la question sociale 
Rome, 18 mai. — Demain mardi, les journaux ca- 

tholiques de Rome publieront le texte latin de l'Ency- 
clique sur la question sociale. Ils en donneront en-r 
suite la traduction italienne autorisée. 

_ Rome, 18 mai. — L'encyclique sur la question so- 
ciale porte comme titrç spécial : « De condit.onne 
opisicum ». La réfutation de l'école dualiste occupe 
quinze pages. 

Le Pape défend vivement les droits de la propriété 
et de l'hérédité qu'il déclare naturels et divins. 11 
classe comme base de la propriété le travail et conclut 
que le collectivisme des propriétés nuirait à ceux 
mêmes qu'il s'agit de soulager. 

De la page lo à la page 28, il résume la participa- 
tion del'Egliaedans la solution de la question sociale, 
et rappelle les maximes de   l'enseignement  chrétien. 

De la page 28 à la page 41, il définit les devoirs de 
1 Etat; il signale les devoirs généraux envers les ou- 
vriers et ceux qu'il faut leur faire observer  dans   les 

LageléeàNlmes ^ '"*'' 
Nîmes, 18 mai. — Un tiers environ de la récolte 

vinicole est perdue, par suite de la gelée survenue 
cette nuit. 

Grève des ouvriers boulangers & Lausanne 
Lausanne, 18 mai.;— Les boulangers ont profité 

de la présence des nombreux étrangers pour élever 
des prétentions que les patrons ont repoussées. Ces 
ouvriers se sont mis aussitôt en -grève. 

Le gouvernement national a levé une compagnie de 
soldats d'administration, et, grâce A cette mesure, 
Lausanne ne laissera pas manquer de pais A ses 
hôtes. 

La neige en Angleterre 
Londres, 18 mai. — Le temps, en   Angleterre,  est 

pouvantable ; la neige tombe dans plusieurs provin- 
es,- le nombre des  excursionnistes a diminué   cette 
nnée de trente pour cent. 

Les mineurs anglais 
Glasgow, 18 mai. — La réunion des délégués nù- 

nenrs écossais a recommandé aux ouvriers d'organi- 
ser des souscriptions pour les grévistes du Continent 
et de restreindre l'importation suivant la promesse 
faite au congrès de Paris.        ^ 

Assassinat d'un agent de police 
Sousse, 18 mai. — Hier soir, un agent de police 

français a été frappé de sept coups de couteau devant 
un cabaret, par un Sicilien,Porcedus.repris de justice, 
qui a été arrêté dans la soirée. La mort a été instan- 
tanée. *    - 

tissus de jute qui furent expédiés sur les Etats-Unis   ateliers religieux. Il importe  d'y  faire   1    , ,r   r.nté- 
sur l'Allemagne. L'emploi  du jute J grité des moeurs et la justice, et éviter 

,':E:r^"3>a":E:.TVj:i 
Les catholiques de l'arrondissement de Chinon ont 

tenu dernièrement une réunion importante à Ligré. M. 
Charles de Mauvise, conseiller général du canton, 
présidait. Il a prononcé quelques paroles fort applau- 
dies. 

M. Delahaye, député,directeur du Journal d'Indre- 
et-Lo'.re, a, dans un discours remarquable, fl'itri les 
agissements d'un gouvernement persécuteur. Il a rap- 
pelé le rôle glorieux du clergé dans le drame san- 
glant de Fourmies : 

« Pour éviter cet épouvantable malheur, pour épar- 
gner à votre armie cette terrible obéissance, il eut suffi 
d'un homme de cœur parmi les fonctionnaires du gou- 
vernement. L'htinuiede cœar. vous savez quel il fut 
au milieu de ce n:u .s ic:e : c • fut le curé de Fourmies 
qui, aux prenii rs 1 o ps de fusils, se précipita, au péril 
de sa vie. pour î.ir o'-seï le feu. Pendant ce temps, le 
sous-préfet, un j-4 :n> juif du nom d'Isaac, le cigare aux 
le- res, se ca:hau ; •. d ; in ment derrière I<-s soldats Dans 
cette scène, Messieurs, vous voyez réunis les trois prin- 
cipaux acteurs du grand Drame social qui se joue sous 
v os yeux : le juif, qui a le pouvoir, les honneurs, la 
fortune ; puis l'ouvrier qui peine qui besogne qui crève 
quelquefois de misère pour enrichir ce juif ; et, entre 
les deux, les fasii^aqui tuent et le prêtre qui demande 
grâce et charité 1 (Explosion d'applaudissements et de 
bravos ) 

» Savez-vous ce qui se passera, après comme avant 
1H fusillade de Fourmies? M. le ministre de l'Intérieur 
augmentera tôt ou tard le traitement du juif; M. le 
ministre des Cultes supprimera tôt ou tard le traitement 
du prêtre. Puis il passera un candidat du gouverne- 
ment qui dira aux ouvriers, en montrant lej'-tif : « Voilà 
ton ami », en montrant le piètre : 1 Voilà ton ennemi ». 
(Nouve'le explosion d'applaudissements). 

» Eh bien,'messieurs, moi. je vous dis on terminant, 
que votre véritable ennemi, c'est le juif, c'est le sous- 
préfet, c'est cette république parlementaire qui n'a d'une 

d'Amérique et 
dans l'industrie s'accroit de jour en jour, depuis 
quelques années, il sert à la fabrication des tapis, 
carpettes et même des étoffes de peluche.Toutefois, 
ce textile n'est encore, dans l'Inde, que l'objet 
d'une fabrication assez grossière pour les toiles 
dites gunny cloth servant à la confection des 
sacs d'emballage pour le coton, le blé et d'autres 
graines.  - 

La majeure partie des exportations du jute tissé 
dans l'Inde a été dirigée sur l'Angleterre qui, à elle 
seule en a absorbé 46ojo de la sortie totale ; il con- 
vient d'ajouter qu'une forte proportion a été en- 
suite réexportée sur d'autres pays d'Europe.Manu- 
facturés ici dans d'excellentes conditions, ces pro- 
duits, grâce au bon marché de la main-d'œuvre 
indienne, font une sérieuse concurrence aux usines 
et aux ateliers de Dundee' pour le gunny cloth et 
contribuent fttnatntenir les cours sur les grands 
marchés anglais, dans des limites très peu élevées. 

: Par ordre d'importance, on peut citer parmi les 
pays qui s'approvisionnent de jute à Calcutta, les 
Etats-Unis d'Amérique, l'Australie, les Etablisse- 
ments des Détroits, la Chine et l'Egypte. Les au- 
tres pays non dénommés figurent ensemble pour 
environ 13 millions de francs. 

NOUVELLES DU JOUR 
Léon XIII intime 

La Revue des Revues publie un article qui pa- 
rait simultanément à Paris, Londres et New-York. 
C'est d'abord une analyse des idées du Pape sur les 
problèmes sociaux, dont le Saint-Père proclame 
la solution pacifique possible par la fraternité chré- 
tienne; puis une étude sur « Léon XIII intime ». 
Voici un croquis de sa physionomie. 

» Le Saint-Père vient d'entrer dans sa quatre-vingt 
unième année. Ses traits amaigris et anguleux, son 
teint d'une pâleur d'albâtre, le léger tremblement de 
ses mains, sa taille courbée, l'aspect presque diaphane 
de toute sa personne, tout semble indiquer, chez Léon 
XIII, un homme arrivé au seuil de l'extrême vieilles- 
se. Mais qu'il parle et s'anime, aussitôt cette impres- 
sion disparaît ; on sent immédiatement qu'il y a en- 
core, sous cette enveloppe fragile, une vie puissante, 
et que la lame est infiniment supérieure au fourreau, 
Sa voix, surtout lorsqu'il parle en public, a conservé 
l'éclat de son timbre légèrement  nasillard ; ses yeux 

la promiscuité 
des sexes contraire à la moralité, s'assurer que les ou- 
vriers ne sout pas surmenés, que te travail de nuit 
estappropr.é aux. s>>_xes et à l'Agé des ouvriers. L'au- 
torité des lois deit pourvoir à tout cela dans certaines 
limites. 

Le Pape signale ensuite les dommages résultant 
des grèves, il invoque l'intervention de la loi afin 
qu'on en fasse cesser les causes et pour les empêcher 
de s'étendre et d'amener des conflits entre patrons et 
ouvriers. 

Il recommande l'observation du repos dominical. 
Quant aux salaires, il estime que les différends entre 
patrons et ouvriers devraient être résolus par des col- 
lèges mixtes. 

Il recommande l'épargne qu'il signale pour les 
ouvriers. 

De la page 41 à 52, le Pape traite la question des 
associations ouvrières, les assurances, les patronages 
et les syndicats; il conclut : Il faut pourvoir avec la 
plus grande célérité à ce que le mal ne devienne pas 
incurable; il faut recourir à cet effet, à l'action par 
des lois et par les institutions. 

Les riches et les maîtres doivent sesouvenir deleurs 
devoirs, les prolétaires se rendre à la voix de la rai- 
son; et puisque la religion est seule capable de guérir 
le mal a fond, il faut que tous les évêques, le clergé 
en fasse valoir la bienfaisante influence, enseigne et 
pratique largement la charité, base de toutes les 
vertus. 

La séance publique annuelle 
de la société protectrice des animaux 

Paris, 18 mai.—Quatre mille personnes ont assisté, 
cette après-midi, au cirque d'Hiver, à la 39e séance 
publique annuelle de la société protectrice des ani- 
maux. 

Le prix du président de la République a été offert 
à M. Brune!, directeur de l'enseignement primaire du 
département du Nord. 

La lièvre jaune 
Marseille, (8 mai.   —  Sur   les 9   décès à bord du 

Béhin, 5 proviennent de la fièvre jaune. 
Parmi les passagers débarqués au Lazaret, il y en 

a uue vingtaine atteints de la terrible maladie. 
Trois personnes noyées 

Nantes, 18 mai. — Le canot, la Julie, de Nantes, 
monté par quatre personnes, a chaviré près de Paim- 
bœuf. Trois d'entre elles ont été noyées, dont deux 
femmes. 

Les sauterelles en Algérie 
Tlemcen,   18 mai. — Le gouverneur-général, M. 

Cambon, vient d'arriver ici. 

L'attentat contra le Czarewitch. 
Tokio, 18 mai. — Dès qu'il a eu connaissance de 

l'attentat commis contre le Czarevritch, l'empereur 
du Janon a publié un réécrit où,après avoir traité cet 
attentat de déplorable accident, il dit : « Notre désir 
e^t que la justice agisse rapidement à l'égard du mi- 
sérable criminel afin que nos amicales et intimes re- 
lations avec notre bon voisin- soient exemptes de 
troubles.» 

Une femme  qui tue  deux   fiancés 
Brème, 1S mai. — Mlle Zipper, gouvernante A 

Kainsberg, qui jouissait d'une excellente réputation, 
est entrée ce matin dans la chambre d'un ingénieur 
assez connu, M. Seesen, et, après l'avoir inutilement 
sommé  de l'épouser, l'a tué à coups de revolver. 

De là, elle s'esi rendue chez M. Pansing, architecte,, 
et a demandé à voir sa fille aînée :' « Etes-vous déci- 
dée à épouser Seesen ? » lui a-t-elle demandé et, soir 
une réponse affirmative, lui a tiré deux coups de feu, 
en s'écriant : « Vous ne vous moquerezplus de moi I » 

Aussitôt après, Mlle Zipper se mit le revolver sons 
le menton pour se faire sauter la cervelle; mais elle en 
a été empêchée. 

Il paraît qu'il y avait plus de deux ans que Seesen 
lui promettait le  mariage. 

Miss Edison en Enrope. — Une nouvelle 
invention.. 

Paris, 18 mai. — Miss Edison, la fille du célèbre 
inventeur, fait en ce moment un voyage en Europe 
avec sa demoiselle de compagnie. 

Elle était l'autre jour à Madrid, après avoir parcouru 
le Maroc et le midi de l'Espagne; elle sera dans quinze 
jours à Paris. 

Interviewée par un journaliste madrilène sur les 
nouveaux projets de son père elle a répondu : a Mon 
père ? il a un tas de. découvertes et d'inventions sur La 
chantier I Mais ee qui le préoccupe en ee moment^ 
c'est une machine énorme, quelque chose de eoso—aj 
pour les mines. Mais-... ne m'en demandez pas plus. 
c'est tout ce que je peux vous dire.» 

Cet Edison est capable de résoudre   la question so- 
ciale. * y 

Mort de l'évêque d'Angoulême 
Angoulème, 18 mai. — Mgr Sebaux, évêque d'An- 

gouléme, vient de succomber aux suites d'une con- 
gestion pulmonaire dont il avait été atteint, il y a huit 
jours, en revenant d'une tournée pastorale.      * 

Les sauterelles en Algérie— Mort d'un savant» 
étouffé par les sauterelles 

Algor, 18 mai. — Tout le département d'Alger est 
envahi par les sauterelles; les récoltes sont compro- 
mises. 

On annonce de Teniet-el-Haad que M. KunckeL 
d'Herculai», qui était en mission, s'était rendu au. 
douar Sidi-Eral pour y relever des gisements d'œufs. 
de pèlerins ; vers onze heures, la chaleur était acca- 
blante et M. Kunckel, fatigué par la température, 
s'endormit à l'ombre de quelques broussailles ; il fut 
probablement réveillé par un vol énorme de saute- 
relles qu'on suppose être vennesde Cheilala; ellf.s s'a- 
battirent précisément en cet endroit et l'épaui;<eur de 
ce nuage était telle que M. Kunckel fut complètement 
submergé sous les flots pressés des acridiena. 

Le malheureux savant se releva et lutta désespéré- 
ment contre ces innombrables ennemis ; mais la pluie 
de sauterelles continuait avec une intensité incroya- : 

ble ; le ciel était complètement obscurci : M. Kunckel 
pour échapper au danger, fit flamber, mais sans sue- 
ces, les broussailles qui l'avaient abrité : ses annels. 

A 1 heure actuelle, la commune est complètement désespérés ne pouvaient être entendus : en vain fin- 
dévastée. Les pertes sont incalculables. I fortuné piétina des milliers de sauterelles, bientôt lit» 
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BOURSE   DE   LILLE 
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(De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPECIAL) 

La déchéance d'un  sénateur 
Paris, 19 mai. — Pour la première fuis depuis qu'il 

existe, le Sénat va avoir à prononcer la déchéance 
duc de ses membres. 

Le sénateur en question est M. Morellf, représen- 
tant de la Corse, qui vient d'être déclaé en faillite 
comme directeur d'une entreprise de transports mari- 
times.-Le jugement déclaratif de faillite est devenu 
définitif, les délais d'appel étant expirés sans que 
l'intéressé ait formé de pourvoi. Le ministre de la 
justice va transmettre, en conséquence, un extrait du 
jugement au Sénat, qu: aura à prononcer la vacance 
du siège de M. Morelli. 

Nominations dans la flotte 1 
Paris, 19 mai. — La prochaine vacanee dans le ca- 

dre des officiers généraux de la flotte agite vivement 
le monde maritime. 

Il j a, naturellement nliuieurs concurrents en ligne. 
Mais deux d'entre eux ont des chances plus sérieuses, 
et comme il n'y a qu'une seule place à donner, il est 
assez difficile à première vue de contenter les deux 
compétiteurs. »- 

Ces deux favoris sont : l'un, le capitaine de vais- 
seau de Maigret, attaché * la personne du président 
de la République, l'autre, le capitaine de vaisseau 
Ernest Fournier.signataire du fameux traité de Tien- 
Sin du 11 mai 1884. 

Toosles deux ont à peu près le même âge, quarante- 
huit ou quarante-neuf ans. Ce sont donc deux jeunts, 
l'un et l'autre très aimés, très estimés. Le premier a à 
son actif des fonctions importantes, telles que chef 
d'éiat-mfcjor de l'amiral Courbet dans l'escadre de 
l'Extrême-Orient, commandant du cuirassé Courbet, 
chef d'état-major de l'escadre d'évolutions. Le second 
a aussi de beaux titres : des services incontestables 
durant notre conflit avec la Chine, le commandement 
du fiuquesno, le poste de chef d'état-major de l'esca- 
dre de l'amiral Dupetit-Thouars. 

Pour sortir d'embarras vo. ci, dit-on, le moven que M. 
Barbey doit employer : 

M. Fournier sera nommé contre-amiral le 97. mai, 
date de la vacance, puis il sera mis hors cadres, car 
M. de Laneasan, .vice-roi de l'Indo-Chine, l'emmène 
avee lui à Hanoï comme  commandant de la. division 

traiment  sur le budget  de navale et fers régler  son 
l'Indo-Chine. 

Le lendemain, M. de Maigret secs nommé contre- 
amiral, grâce à la vacance produite par la mise hors 
cadres de M. Fournier. 

Faits étranges 

M. Gerville-Réache, fait au Siècle et sous sa signa- 
ture, la très grave communication qui suit : 

« Je recevais la semaine dernière la visite d'un diplo- 
mate étranger venu en Karope pour faire des commandes 
de canons et de projectiles. Comme il me faisait connaî- 
tre le but de bon voyage, je me mis aussitôt à lui dire 
tout le bien que je sais de l'industrie métallurgique 
française. 

■ Je lui vantais nos forges, nos usines,leurs dernières 
inventions. Je me montrais très fier (je persiste à croire 
très justement fier) de cette grande industrie et j'en par- 
lais avee enthousiasme, quand, tout & coup, mon inter- 
locuteur me dit sans autre préambule : 

s — Tout le monde ne pense pas comme vous, et 
votre gouvernement même n'a pas confiance dans l'in- 
dustrie française, puisqu'il recourt à l'industrie étran- 
gère. 

» Un instant interloqué par cette réponse, je dis à mon 
hôte qu'il se trou-pait évidement, que le gouvernement 
avait une telle confiance dans notre industrie métallur- 
gique qu'il y avait souvent recours pour les éléments de 
ses constructions militaires ou navales, pour ses ma- 
chines à vapeur, pour certains projectiles, pour des 
transformations de canons ou même pour des canons, 
alors qu'il a. lui-même, des fonderies admirables. 

» Mon visiteur me réplique.- — Comment se fait-il que 
votre ministre de la marine achète en ce moment des ca- 
nons à l'étranger? 

» — Mais, répondis-jo, si cela est exact, ce ne peut être" 
que pour voir ce qui se fait a l'étranger et, en tous les 
cas, les commandes ne peuvent être très importantes, 
car je vous assure que nous avons en France le moyen 
de faire tous les canons nécessaires a la France et, en 
particulier, à la flotte française. 

s NOUJ avons non seulement le moyen de pourvoir la 
France de tous les canons dont elle a besoin, mais nous 
avons "de quoi fournir à votre pays tons ceux qui peuvent 
lui être nécessaires et je suis bien certain que l'industrie 
française est capable de construire, chaque année,plus de 
canons que votre pays et plusieurs autres n'en pourraient 
commander. 

» Mais, nie permettez-vous de vous demander comment 
vous savez que le ministre de la marine a acheté des 
canons à l'étranger, alors que je l'ignore, bien qu'étant 
Pi*©*611 bonnes conditions pour le savoir, puisque j'ai 
été, depuis six ans, quatre fois rapporteur du budget de 
la marine ? . 

» Mon interlocuteur se mit alors à me raconter des 
laits qui sont véritablement étranges. Le ministre de la 
marine, m'a-t-U dit, aurait passé des marchés aveo la 
maison, allemande Krnpp et avee la, maison anglaise 
Armstrong. Il leurfaurait fait des commandes de canons, 

es maisons, ee qui est de bonne guerre, n'au- 
de plus pressé que de communiquer   à leur 

» Alors ces maisons, ee qui est de bonne guerre, n'au- 
ri« elîi,nen de Pla* Pre«"é que de communiquer à leui 
clientèle étrangère les contrats faits avec le  ministre de 
,*m*"n? française^ en tirant de ce fait la conclusion — 
absurde ! — que le ministre français, n'ayant pas con- 
ûaace dans l'industrie française, avait recours é elles. 

» — Mais, men cher diplomate, ave» vous entendu ces 
propos, sveg-vous vu le contrat passé entre l'une de ces 
maisons étrangères et notre ministre ? 

» -- Oui, j'ai entendu les propos et j'ai vu le contrat. 
A A contrat a doncété passé; une commande de canons 

a été faite à une maison étrangère. La chose est regret- 
table, je la regrette; quant à moi, j'aurais aimé qu'elle 

n'eût pas eu lieu. Mais, c'est un fait et un fait qu'on 
exploite bien à tort contre l'industrie française, car il ne 
prouve rien contre elle, il ne lui ôte ni sa puissance 
matérielle ni sa renommée scientifique. 

» Je disais ces choses avec chaleur a mon visiteur et 
j'ajoutais qu'il y avait là une imprudence commise par 
le ministre de la marine, mais que cette imprudence ne 
diminue en rien les mérites de l'industrie française. >-£ 

» Mon interlocuteur m'arrête et me dit : « Vous parlez 
d'imprudence, celle-là n'est rien auprès de cette autre : 
votre ministre de la marine a  livré deux mille kilos de 
Ïioudre sans fumée à la maison Armstrong pour essayer 
es canons qu'il lui a commandés. > 

s Je remerciais mon visiteur et je le remercie de nou- 
veau, sans savoir toutefois- l'étendue du service qu'il 
rend à la France. » 

Paris, 19 mai. — Dans les couloirs de la Chambre 
l'article Gerville-Réache, dans le Siècle, produit une 
vive émotion. Tous les officieux ont reçu le mot d'or- 
dre des ministres de la guerre et da la marine pour 
déclarer les faits inexacts. 

M. Gerville, arrivé à deux heures, est très ontouré. 
En apprenant le démenti formel du gouvernement, 

sauf pour l'aohat de deux canons, il déclare qu'il faut 
que la lumière soit faite complètement. 

Les faits sont connus et les rapporteurs du budget 
de la marine ont l'habitude de ment<r de la façon la 
plus impudente,dit-il. 

M. Casimir Périer va communiquer à la Commis- 
sion du budget les lettres de MM. Barbey et de Frey- 
cinet qui démentent ces faits. 
Le départ de la reine Nathalie. — Collision 

entre la troupe et la foule. — Morts et 
blessés. 
Belgrade, 19 mai. — La reine Nathalie, cédant à 

la force, a quitté le palais à quatre heures et demie 
de l'après-midi; les gendarmes escortaient la voiture 
qui devait la porter à bord do Déligrad; mais, dès 1». 
sortie du palais, la foule, grossissant à, chaque ins- 
tant, s'est placée devant les gendarmes en les mena- 
çant. ... 

Comme l'escorte voulait malgré tout poursuivre sa 
route du coté de la forteresse, une grêle de pierres 
lui a été lancée. La reine Nathalie a été ramenée au 
palais, 

Belgrade, 19 mai.— Vers six heures du soir la foule 
entoure le palais et acclame la reine Nathalie ; la 
gendarmerie et la police font de vains efforts pour 
refouler les masses. 

La cavalerie et la garde occupent le Konak et le 
palais de M. Ritiach et cherchent à faire évacuer les 
rues. La foule recule jssqu'su palais de la Reine et 
prend une attitude menaçante ; elle répond par des 
pierres aux sommations du commandant qui se décide 
à faire tirer deux décharges. Il y a de nombreux morts 
et blessés des deux côtés. 

La situation est grave. 
Belgrade, 19 mai. — La Reine a été conduite ee 

matin à la gare sous une forte escouade et est partie 
pour Semlin. 

Le Tzarewitch 

— Le Tzarewitch est parti Yokohama,   19 . 
pour Vladiwostock. 

Incendie à la manufacture d'armes do Puteanz 
Puteaux, 19 mai. — Un incendia «ni aurait nu 

avoir des conséquences incalculables, \-eBt déclai* 
hier à midi dans les ateliers de mew'.eerie*deTla ml* 
nufacture d'armes de l'Etat à Puteaux ^' 

L'alarme fut aussitôt donnée et le* sifflet d'anoeL 
mit sur pied tous les ouvriers I sppet 

mJn£-ETX£. de8 l8^68 V««Mère, Soyer, Laeour. 
mP«? ♦ T KX 6t de Su'e«"« arrîv/rent Rapide"" ment, etàune heure et demie le feu était éteint. 

Les dégâts sont relativement peu importants. 
Guillaume H en Belgique et en Hollande 

Bruxelles, 19 mai. — Dans les cercles bien infor- 
més, on prétend que le prochain voyage de l'empe- 
reur d Allemagne en Hollande et en Belgique se rat- 
tache à 1 entrée de ces deux paya dans l'union doua- 
nière austro-allemande. 

L'empereur Guillaume II sers accompagné nar le 
chancelier de Caprivi. -  -   " *m le 

Par suite de la situation troublée que la Belsiaue 
traverse en ce moment, le roi a remis son vovaira an 
Angleterre. J"sw ■« 

LES MARCHES A TERMJS 
BULLETLX DU JOUR *        *"' 

ROUBMX-TcpURCOINOr.   - Marché^eilme 
sans grande variation dans les prix *-«*««» 

On a traité 45,000 kil. comme suit • 
Caisse de Roubaix-Tourcoing. — Buenos-Avw» 

type 1 : sur mai 5,000 kil.T5.62 1|2 •   STTTS 
5,000 kil. à 5.50. l   '   Sur JU™ 

15,OOOlkfltembree'000  kilo»-à5>«>i «.sembler 
Australie AB ; sur juin 5.000 kij à 5 80 

Sur septembre 10,000 kiL  à 5 62- li2- anrdsW 
cembre 5,000 kiL à 5.67 ^; S^-SE» 

ANVERS.-Pas esee» de on.j.genientadwm' 

que 20,000 kil. surseptembre et   10 OOAsnrvS9- 
vembre; ensemble 30,000 kil AU.WWSUT na=r 

LEIPZIG.— Presque touàlta» •        * 
ce de 2 1.2 pts, m^iï£^^fJ^ aV« 

On a vendu 30.0QO kil.^T °*™B^ 


